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K.-H. Meyer et W. Brentano. — Recherches sur Vamidon de

ma'is.

On connait le principe d'union des restes de glucose dans la

grosse molecule de l'amidon: il s'agit de liaisons a 1-4. Mais
cette formule chimique ne nous permet pas de rendre compte
des differences entre les constituants du grain d'amidon, l'amy-
lopectine et l'amylose, pas plus qu'elle ne permet de rendre

compte des particularites des differents amidons.
En etudiant l'amidon de mais, nous avons fait les observations

suivantes: lorsqu'on fait gonfler de l'amidon de mais
dans 100 parties d'eau, ä 100°, et que l'on centrifuge la solution

refroidie, on obtient, comme tout le monde le sait, ä cöte
d'une solution aqueuse contenant de l'amidon (la partie soluble
de l'amidon est designee par le terme d'« amylose »), un produit
gonfle, insoluble (1'« amylopectine »). Apres quelques jours de

repos, il se depose dans la solution un precipite cristallin
d'apres 1'analyse aux rayons X; ce precipite, soluble dans l'eau
chaude, recristallise par refroidissement; l'amylose se comporte
done comme une combinaison ou un melange de combinaisons

plus solubles dans l'eau ä chaud qu'ä froid.
La partie insoluble, l'amylopectine, est formee de particules

molles, dont le nombre est egal ä celui des grains d'amidon.
Ges particules sont d'abord amorphes; mais, au bout de quelque

temps, elles cristallisent, meme sous l'eau (il ne se forme pas
de cristaux visibles, mais on constate l'apparition d'un dia-

gramme Debye-Scherrer). Les interferences disparaissent
lorsqu'on chauffe la substance dans de l'eau sans qu'elle s'y dissolve.

II est absolument impossible de dissoudre l'amylopectine sans

une degradation chimique. L'amylopectine est le prototype
d'une substance ä imbibition «limitee»; nous la considerons

comme etant constitute par un reseau tridimensionnel lache,

qui doit etre desagrege pour pouvoir passer en solution. L'en-
semble de l'amylopectine d'un grain d'amidon peut etre consi-
dere comme une unique macromolecule puisque tous ses

atomes sont lies les uns aux autres par des valences principales.
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Le reseau se comporte comme une eponge; immediatement

apres sa preparation, il renferme encore de l'amylose, du

phosphore (sous forme de phosphatides d'apres Posternak),
deux constituants que l'on peut eliminer par des lavages
ä l'eau chaude repetes pendant des semaines.

Un Systeme reticulaire de ce genre, qui peut cristalliser, se

comporte vis-ä-vis des dissolvants tout autrement qu'un corps
presentant une solubilite reelle. En effet, dans le cas de corps
ä solubilite reelle, il existe, pour chaque proportion de dissol-

vant et de substance, une temperature determinee, ä laquelle
le corps solide vient tout juste de disparaitre de l'equilibre.
Dans notre cas, par contre, la « dilution maximum » est
determinee par la grosseur des mailies; eile est independante de la

quantite de dissolvant ajoute pourvu qu'il y en ait assez pour
remplir toutes les mailles. En presence de dissolvant, un Systeme
de ce genre est done caracterise par une temperature
determinee, a laquelle tous les cristaux ont disparu, ä laquelle le

Systeme est entierement « gonfle » sans avoir passe en solution.
Pour l'amidon de mai's, cette temperature est celle de 80-90°,
ä laquelle il faut porter sa suspension dans de l'eau pour
obtenir un gonflement integral, e'est-a-dire une transformation
integrale en « empois ».

Une fois le relächement des mailles realise par le gonflement,
les constituants egalement cristallins qui ne sont pas lies

chimiquement au reseau (1'« amylose ») peuvent diffuser vers

l'exterieur, ä travers les mailles. Dans cette diffusion, on
constate aussi l'elimination progressive de tous les constituants

phosphores du grain d'amidon; ils ne sont done pas lies

directement ä 1'amylopectine dans l'amidon d'origine. Nos

resultats confirment done ceux de Posternak 1 concernant le

mode de liaison du phosphore dans les amidons de grains.
Cette maniere d'interpreter la nature de 1'amylopectine et

le phenomene de la formation d'empois est en accord avec

toutes les autres observations. Tout dissolvant capable de

penetrer dans le reseau de la cellulose, ou encore mieux, de

dissoudre cette derniere, peut aussi faire eclater ce reseau et

1 Helv., 18, 1351 (1935).
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provoquer la formation d'« empois ». Mais tant qu'il n'v a pas

degradation chimique, ces transformations n'aboutissent jamais
ä une veritable dissolution.

II en resulte encore que les modifications physiques des

solutions d'amidon, designees par le terme de «vieillissement»

ou «maturation» resultent de deux phenomenes: a) la diffusion

lente de l'amylose et d'autres substances des reseaux

spongieux de l'amylopectine et b) la cristallisation de l'amy-
lopectine et de l'amylose; ä des temperatures peu elevees et

ä l'abri d'actions bacteriennes, d'autres reactions secondaires,

comme par exemple des phenomenes d'hydrolyse, n'entrent pas

en ligne de compte.

Seance du 2 juillet 1936.

P. Wenger, Ch. Cimerman et G. Tschanun. — Microdosage

electrolytique du zinc et son application au laiton.

Premiere partie.
Microdosage du zinc.

On utilise l'appareil pour la microelectrolyse de Pregl '.

La solution neutre ou legerement acide (2-3 cc), contenant
0,5-3 mgr de cation zinc, est introduite dans un tube ä essais

de 15 mm de diametre et de 110 mm de long. On verse, goutte
ä goutte, sans exces, une solution de soude caustique ä 10%

jusqu'ä redissolution de l'hydroxyde de zinc forme tout
d'abord. On ajoute de l'eau distillee de fatjon ä ce que le

niveau du liquide atteigne celui du haut du treillis cylindrique
de la cathode de platine.

La cathode cuivree et l'anode, mises en place, on electrolyse
ä froid 20 minutes (5-6 volts; 0,2-0,8 amperes). Pendant

l'electrolyse la solution s'echauffe. Apres les premieres 10

minutes, on rince avec de l'eau distillee les parois du tube et le

bas du refrigerant; le niveau du liquide depasse alors de

1 F. Pregl, Die quantitative organische Mikroanalyse, S. 185,
3. Auflage. Verlag J. Springer, Berlin, 1930.
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